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A mes parents, plus singulièrement B mon père, B qui je dois 

d'ETRE, et d'8tre aujourd'hui ce que je suis; 



A Monsieur Jean D'AT DE St* FOUIE, j'adresse mes sincères remer- 

ciements pour sa disponibilitd sans mesure dont j'ai bénéficié tout au long 

de mes travaux. Je ne saurai rester indifférent à ses conseils, encouragements 

et aides de toute sorte qui m'ont été d'une précieuse utilité. 

. 

Je ne puis passer sous silence, le devouezent et la disponibilité, malgré 

des moyens matériels très limités, de Messieurs TIUIB et Yabiri Ouédraogo tous 

deux ingénieurs a 1'O.R.D. du centre. 
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INTRODUCTION --1=1-1--z 

Dans le cadre de l'approvisionnement en eau potable de la ville de 

Ouagadougou, une retenue d'une capacité de stockace de 32 millions de mètre cubes 

a été construite en 1970 à Loumbila, village situé à une quinzaine de kilomètres 

de Ouagadougou. L'Office Nationale des Eaux (0.R.E.) ne prélève que 8 millions de 

03 environ par an pour l'alimentation de la po@ation de Ouagadougou. 

. 

En annexe à cette réalisation il a été amenagé un périmhtre maraicher d'uns 

soixantaine d'hectares. Le périmètre a été conçu et réalisé par les Nord Coréens 

au cours des années 1:974 - 1975. 

-1 
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Malheureusement cette réalisation n'a pas répondu aux espoirs des uns et 

des autres : paysans en premier lieu, autorités, responsables du developpement 

rural ensuite. On imagine aisément l'amertume des uns et la désolation des autres 

quand on sait que des paysans ont été déplacés exprh pour l'exploitation de ces 

terres et que des investissements humains et financiers se trouvent ainsi, sinon 

perdus,du moins immobilisés. 

Le but de cette étude est de contribuer ü la réhabilitation du moins 

technique de ce pirimètre. Nous n'avons pas l'ambition de faire une étude complète 

car le temps et les moyens disponibles ne nous le permettent pas : quand on sait 

qu'il n'existe aucun document écrit sur l'étude des coréens : pas de carte topo- 

graphique, aucune pièce dessinée, bref rien qui nous permette de faire l'dtude 

compléte dans le temps imparti. Néanmoins notre étude contribuera 8 jeter des bases 

Ares d'une étude complète : calculs des besc:ir_s ez eeu du périmètre, dimension- 

nement des reseaux de distribution et d'ass&nissecent , conception et calcul de la 

station de pompage sont autant de resultats précieux, les autres dléments manquant : 

pièces dessinées et autres devis, n'étant que des corollaires. 

. . . / . . . 
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Ière partie : DIAGNOSTIC 

1. Rdsultats de visites sur le terrain d'enquétes - problèmes rencontrés 

1°) - Visites sur le terrain - constatations 

a> - Au niveau du périmètre : plusieurs visites ont permis de constater 

que la conception du périmètre est satisfaisante : de.9 Cal3-2U:r primaires bétonnés 

alimentent par gravité le périmétre ; le découpage parcellaire est bon ; le système 

d'irrigation est simple et parfaitement adapté au niveau de technicité des paysans. 

Néanmoins les canaux primaires bétonnés s'affaissent à certains endroits ; 

les secondaires en terres ont une forte pente 6 à 6,5$ et sont trés longs jusqu'à 

400 m ; on constate une érosion iIJQOrtMte allant jUSqU’?i ramener ces C=a- en des- 

sous du périmètre. Les prises sur ces secondaires sont munies de pelle de vmett,es 

en t8les non réglables et non étanches. 

Le réseau de colature est sous dimensioné : érosion importante, des dégats 

ont étd constatés par le passé. La colature de ceinture est bouchée et sert de champ 

de gombo et autres, aux femmes du village. 

Au niveau du périmètre aucune maitrise de l'eau n'est possible tant l'eau 

d'irrigation que l'eau de pluie. 

A ces défauts techniques s'ajoutent d'autres inhérant B la mauvaise volonté 

des paysans suite certainement au manque de confiance quand à la rentabilité de leurs 

efforts : canaux mal entretenus, parcelles non desherbées ; le travail est laissé 

la plupart du temps aux femmes et aux enfants. 

b) - Au niveau de la station : c'est à ce niveau qu'il y a le plus B repro- 

cher aux réalisateurs de ce projet. Les erreurs son? telies qu'on est tenté de con- 

clure qu'il n'y a de bon que le batiment de la station : les plus alarmantes sont, 
;' 

parmi d'autres : 

/ . . . . . . 
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- Transformateur non isolé du reste de la station ; les éclateurs de la haute-ten- 

sion sont fixés directement sous un toit en bois : risque d'inoendie - aucun dis- 

positif anti incendie. 

3 Alimentation des pompes par des tables sous le sol et sans protection alors qu'on 

8 constaté des inondations de plusieurs cm d'eau de la salle des pompes, 

- Les pompes sont mal protdgées Blectriquement , elles le sont seulement par des 

fusibles thermiques. Pas de clapet de retenue. 

- L'armoire de commande pl.ac8e sous le niveau du lac, possiblité d'inondation et 

risque de court circuit. Alors que 2,2 km de canalisation ne sont aparamment pas 

mis B la terre. 

- Les branchements au niveau du collecteur sont en "T' aucun dispositif anti-vibra- 

taire pour encaisser les dilatations et les vibrations. 

etc... 

2O) - Problèmes rencontrés par exploitants 

Le périmètre a démarré cette année gr&ce au concours de la TWSMI qui as- 

sure le fonctionnement des pompes. Le gros handycar># est l'insuffisance d'eau a 

cause des débits trop faibles des pompes 560 m3/h théorique mais en réalité beau- 

coup moins environ 400 m3/h mesuré au cippolleti. Ce faisant les pompes marchent de 

6 h du matin & 18h sans arr8 t et on n'arrose que la moitid du périmètre. A cela 

s'ajoute le fait que les secondaires sont en terre donc on enregistre beaucoup de 

perte par infiltration, si on ajoute le manque d'habileté des paysans on comprend 

que les exploitants se pl.@ignent du manque d'eau. 

Un désinteressement se manifeste au niveau des paysans : on démarre les 

pompes ZL 6h et les premiers paysans se présentent defois à 7h voir 8h ; les canaux 

tertiaires et les parcelles sont mal entretenus. Les paysans ayant leur parcelle B 

côté des vannes submergent leurs cultures alors que ceux qui sont plus loin atten- 

dent l'eau durant des heures. 

Autant de problèmes,tant techniques qu'humains qui roncourent à faire 

de ce périm8tre un échec : le paysan, l'oeil accusateur, regarde avec mépris l'en- 

cadreurs, ingénieurs, et autres techniciens ; il s'en va en ville of au cabaret pour 

trouver un environnement plus gai.Telle est la vie au périmètre maraicher de Loumbila 

à l'état actuel des choses. 

. . . / . . . 
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II. Contreintes teckiquee et sociales - que faire ? .- . -*a 

Face à un tel désastre, il est impératif de remédier à la situation en : 
utilisant au mieux les installations existantes : ce sont : 

- La canalisation d'amenée de diamétre intérieur 450 mm. 

- Les 2 canaux primaires moyennant quelques refections. 

- Le découpage pzrcels?.aire ; on retouchera le moins possible au découpage car les 

parcelles"déjà distribuées, il est socialement délicat d'y revenir, de plus il n'y 

a rien de reprochable au découpage. On conservera toutes les pistes existantes. 

- Le batiment de la station. 

A ceci près toute l'étude est à reprendre ; besoin en eaux, ouvrages, etcr. 

Une fois la refection technique réalisée on devra stimuler les encadreurs, respon- s 

sabiliser et sensibiliser les paysans et instaurer une discipline éducative au sein 

de la coopérative : il est aisé de faire comprendre au paysan qu'il n'a pas inté&t_ 

B inonder sa parcelle et non plus il ne peut pas se permettre de se présenter à 8h * 

alors qu'il doit irriguer à oheures. 3 

Nous nous préoccuperons de la première partie c'est-à-dire la refection 

technique par l'étude de rehabilitation. 

. . . / . . . 
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Chapitre 1. MEMOIRE EXPLICATIF 

A)- Situation et états des lieux 

Le pdrimètre de Loumbila est situé h 15 km de Ouagadougou sur la Route 

Nationale No3 Ouaga-Raya. Donc l'accès ne pose aucun problème. Il est situé à 

2,2 km&du lac en remontant vers Ouagadougou. Le terrain est relativement plat. Les' 

so1sYde type sablo-limoneux pour la plupart. On relève 4% de sable 45% de limon 

et lO$ d'argile ce qui donne : 

humidité au point de flétrissement 6$ = H 

humiditd équivalente Ile = 20% 

densit8 apparente da = 1,4 

la perméabilité de l'ordre de il0 
-5 

Les sols sont très lessivés et surexploités en culture traditionnelle de 

mil et sorgho essentiellement. 

B)- But recherché 

La mise en valeur de ces terres pemetlxait par les cultures maraichères 

de procurer des revenus substantiels aux p2ys~m ems emploi autrement pendant la 

longue saison sèche. La proximité de la capit2le Ouagadougou facilite l'écoulement 

des productions tomates, choux, et surtout haricot vert dont l'exportation vers 

l'Europe ferait entier des devises dans le ~2;;s. En plus l'utilisation de l'eau du 

lac pour l'irrigation contribue à gagner sur les pertes par évaporation car c'est 

montré que plus vite et plus intensément on utilise l'eau d'une réserve,plus faible 

sera la fraction perdue par l'dvaporation. 

C)- Données du problème 
*du 

Le climat esf?type Sud Soudanien d’ ; mec me longue saison sèche octobre 

B mi-mai laisant une saison pluvieuse franche de 3 mois mi-juin mi-septembre. On 

cumule alors en moyenne un peu plus de 700 mm de pluie par an. 

. . . / . . . 
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Les sols sont aptes au maraichage mo;;ennant un apport important d'engrais 

et de fumure organique. ri 

La station metéorlogique de Ouaga,aéroport met h notre disposition toutes 

les donndes nécessaires aux cclculs des besoins en ecu : pluviom6trie, températures, 

humidité relative etc... (voir annexe 0 ci-joint). 

Le maraichage débutera mi-octobre pour finir en avril, il sera relayé par 

les cultures de mafs, mil ou sorgho en semi pluvial. 

- chaque paysan dispose d'une parcelle de 0,20 ha. Il y a 245 parcelles pour les 

villageois. 

35 parcelles pour SAFGRAD. (Organisme de recherche) 

11 II n O.R.D. 

2 n 1t 1'uvocA.P~ 

2 " 8, l'Agent de 1'ORD. 

au total 304 parcelles sont exploitables totalisant GO,5 ha. 

L'UVOCAE assure l'exportation du haricot vert; les C!:OU~, tomates sont consommés 

par le marché local. 

Les frais de premier investissement devront Btre couverts par une sub- 

vention en capital par le canal de l*ORD. 

D)- Besoins en eau du périmètre *I-v 

., 

i 

Nous calculons les beu(:inu du périmètre en culture maraichère en saison i 

sèche mi-octobre à avril. 

Nous estimons les besoins à partir de la formule de penmann parce qu'elle 

semble plus élaborée et fait intervenir plusieurs paramètres surtout climatiqua 

L'efficience du réseau est pris égale& 70% ceci en tenant compte du choix que nciuo 

avons fait de bétonn&les secondaires pour réduire les pertes par infiltration. Nous 

avons négligé aussi la pluviométrie en période de maraichage car si le mois d'oc- - 

tobre semble enregister une pluviométrie notable en tcncut compte que c'est en 
) 

. 

deuxième moitié que demarrent les travaux on peut raisonnablement penser que l'es- 

sentiel des pluies de ce mois se situeront en premike moiti6 donc n'interessera pas 

notre périmètre. Moyennant toutes ces considérations nous avons abouti & un besoin 

global de 1,OlOOO millions de m3 que nous arrondissons à 1' million, de m3 (voir la- 

note de calculs pour les resultats rigoureux). 

.- 
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Nous constatons un besoin mensuel de pointe o11 rxx LI-cc 381Om3/ha. 

Nous n'avons pas besoin ici de la courbe d'utilisation car en tout état de cause 

nous aurons assez d'eau à la reserve pour les besoins du périmètre avec la seule 

contrainte de ne pas dépasser les 60,5ha (cont1air5e gouvernementale). 

E)- Doses et dkbits d'irrigation. 

Nous dimensionnons le réseau à partir des besoins de mars puisque c'est 

la pointe. Les calculs ont abouti à :(Voir note de calculs) 

a) Débit fictif continu DFC = 3810103 = 1,471/s 
30x86400 

DEP = DFC x 24 = 4,03 l/s. 
8,75 

DMP = débit maximum de point. 

x La rotation a été choisie égale à 2 c'est-à-dire qu'on arrose la merne 

parcelle tous les 2 jours, on aurait pu'choisir d' arroser tous les 3 jours mais 

on risquait des débits importants or nous avons une contrainte qui est le diamètre 

de la canalisation d'amenée qui est déjà fixée donc R = 2 jours. 

La dose réelle est alors D, = & 
N 

. 

N = nombre de jours d'irrigation de la parcelle dans le mois ; nous venons de dire 

qu'on arrosait un jour sur 2 donc N = 30 = 15 jours 
2 

Q = 3810 m3/mois/ha. d'où Dn= 3810 = 254 m?i/ha/jour dRl3T = 650 1r13fk 
15 

Comqe la parcelle fait 0,2ha = 1 ha on a : 
-5 

. 

Dose réelle parcellaire Db = 254 = 50,8 m3/parcelle/jour. 
5 

b) La main d'eau m 

Son choix est important car c'est elle qui fixe le débit de pompage, le 

temps d'irrigation par jour et danzrtaine mesure le C&oupage en quartieahydrau- 

liques; aussi nous atarderons-nous là-dessus. 

In = DI, .t temps d'arrosage de la parcelle. 
t/ 

m doit étre supérieure a la DIP = 4 l/s, compte tenu du niveau de technicité bas 

des paysans une main d'eau très élevée entrainercit des gaspillages d'eau, car sa 

maitrise sera difficile. L'expérience a montré que le valeur maximale est de 10 l/s. 

.a. / . . . 
- mi 

@ 
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Recherchons sa valeur optimale. Pour t variant de lh i 4h on remarquera que m varie 

de 14,11/9 à 3,53l/s. NOUS voyons que ces 2 cas errtrê:es ne sont pas rbxmmbles? 

Le découpage parcellaire déjà effectud nous ameEt:> 2 possibilités de choix de - 

calendrier d'arrosage : 

ler choix on adopte 8heures d'arrosage par jour : 

- moitié Sud du périmètre : une main d'eau m = 7,061/s, temps d'irrigation 

t = 2h : on aura des quartiers hydrauliques de cx2= 
-5- 

8 parcelles. 

Soit ?'9 quartiers hydrauliques pour la partie Sud (la parcelle no268 sera alimentée 

par siphoaage. 

- moitié Nord (délimitée par le 2è canal primaire) des quartiers hydrauliques de 

10 parcelles soit t = 8 = 
5 

1,6 heure:/parcelle et une main d'eau m2 = 8,821/s. " 

. 
2ème choix : nous adoptons pour tout le périmètre des quartiers hydrauliques de 

10 parcelles mais avec un temps d'arrosage de lh45nn. par parcelle. 

On a alors une main d'eau m = 50.8 = 8,06 l/s 
3,6x1,75 

Nous irriguons alors 5 parcelles par jour suivant le calendrier : cl+après : ' 

6h - 7h45mn ; 7h45mn - 9h30mn ; 9h30mn - llhlfimn ; 14hTOmn - 16hl5mn ; 16hl5mn -l&, 

Soit un temps d'arrosage de 8,75heures par jour. 

De ces 2 variantes nous clLoisissons la 2è parceque : 

- la main d'eau est unique donc facilite l'encadrement des paysans . 
- le débit à pomper est plus faible 914m3/h contre 988m3/h à la première variante. 

. 
- possibilités de compenser les pertes en route par un temps d'arrosage plus long 

pour les parcelles en bout d'antennes qui constituent des quartiers hydrauliques 

de mQLns de 10 parcelles (voir note de calculs pour plus de détail) 

Nous avons en définitive une main d'eau m = 8+06 l/s 

304 parcelles de 0,2 ha dexploiter soit : 

28 quartiers hydrauliques dont : 

23 n n de 10 parcelles 

1 n 0 de 9 parcelles 

2 Il n de 8 parcelles 

2 n n de 7 parcelles 
: 

et les 35 parcelles de'la SAFGRAD sur lesquelle s nous ne préconisons aucun aména- 

gement, nous leur livrons leur c8te part d'eau mais nous les comptons pour 35 = 3,s 
10 

* 
. . . / . . . 
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quartiers hydrauliques. Au total 28 + 3,5 = 31,5 quartiers hydrauliques. 

Le débit a pomper vaut Qp = 31,5 X 8,06 = 254 l/s = 91'4 m3/h. 

F) - R eseau de distribution - canaux - ouvrwes 

Le débit en tête du périmètre est Q 
P 

= 914 m3/h = 254 l/s. 

Le canal primaire CPI moitié Sud devra véhiculer 13 + 1 + 2 = 16 mainsd'eau 

soit 128,96 129 11s Q1 = 129 1/s = 464 m%h --c_- 

- Le canal primaire CP2 moitié Mord véhiculera : 10 + 2 + 3,5 mainrd'eau soit 

Q2 = 15,5 x 8,06 = 124,93 125 11s = 450 iG/h = (Qp - Q,) 

Q2 = 125 l/s = 450 m3/h -----d-e- --~------- 

1. Canaux'de distribution 

19 - Canaux primaires et secondaires (voir fig. 1 (a) pour les profils). 

a> - Les canaux primaires sont dé;& en place. Ils sont en béton ordi- 

naire, de section rectangulaire, de largeur de base b = 60 cm et de profondeur 

totale H = 50 cm sauf la tête morte reliant le 2E canal CP2 au paptiteur principal. 

Les pentes sont celles du terrain naturel l$,, en moyerae et 650 pour la t&te morte 

reliant 3e 25 canal CP2 au partiteur principal. 4. 

On vérifie (voir note de calcul) que nous n'avons aucun problème pour 

faire passer nos 2 ddbits de 129 l/s dans CPI et 125 l/s dans CP2 . En effet en 

utilisant la formule de Planning-strickler Q E kSR 2/3 I avec k = 70 on trouve 

un débit Q = 130 l/s pour une lame d'eau de 33,5cm dans CP, et qu'au débit de 125 l/: 

dans CP2 correspond une lame d'eau de 32,5cm ceci pour une pente de 6$0. 

Il est à prbvoir des frais pour la refection de ces onnaux ; en effet on 

observe des affaissements par endroit et des cales de blocage manquantes. Ces 

travaux de refection ne sont pas B nhgliger car ces 2 canaux conditionnent tout 

quant aux débits au niveau du périmbtre. 

b) - Canaux secondaires : P nous avions dé>& dit qu'ils doivent Btre revetusl 

w-éviter l'érosion compte tenu de leur longue-t leur pente 6$, au minimum. 



. . 

. 
. 

. 

. 

. 

. 
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--réduire les pertes par infiltration. 

Le revdtement se fera par maçonnerie. Parpaing de 20 X 40 ou 15 x 40 _ 

selon les cas. Ce choix se justifie par la simplicité d'emploi et de refection 

des ouvrages en parpaings. Le fond sera par contre en béton : dosé à 300 kg/m3. 

lincchape de béton de 5cm d'épaisseur minimum reposera sur une fondation en cail- 

loux de 10 B 15cm d'épaisseur, le tout réalisé après déblais. 

Nous avons 3 types de canaux secondaires suivant les débitSqui y passent 

type 1 : débit à véhiculer q1 = 8,06 l/s = une main d'eau : alimente un quartier 

hydraulique 

largeur de base b = 20 cm 

Hauteur totale H = 15 cm : une couche de parpaing$de 15 x 40 pour 

les berges. 

type 2 : q2 = 16,12 l/s : 2 quartiers hydrauliques sont desservis par ce canal. 

b = 20 cm 
H = 20 cm une couche de parpaings de 20 x 40 

type : q3 = 32,24 l/ 8 soit 4 mains d'eau donc 4 quartiers hydrauliques 

couverts par ce type de canal : b = 30 cm 

K = 20 cm 

Les vitesses admises varient de 0,63 m/s (canal type 1) B 0,89 m/s (type 

3) ce qui est satisfaisant. Les tirants d'eau sont de 6 ,%m (type 1) B 12 cm (type : 

Un tableau complet où ces grandeurs sont recr!itulées, est joint a la 

note de calculs. 

20) - Canaux tertiaires (voir fig. 1 (8) pour les profils) 

Ils seront en terre car un rev8temeni ne se $3~Efie pas Bcononiqueqent, 

en effet les pentes étant faibles (l$,), les canaux courts (meins de 100 m) et les 

débits faibles (c'est la main d'eau m = 8,06 l/Jl es risques d'érosion sont minimes 

Ces canaux en terre seront nécessairement de section trapézoTdale, du 

moins théoriquement, en réalité très vite ils tendrons vers une section trapèzoï- 

dale 8 fond arrondi ce qui n'est pas gsnant. 

IrJous constatons par le calcul qu'un canal de plafond P = 15 cm et de pro- 

fondeur totale H = 20 cm nous évacue la main d'eau de façon satisfaisante ; en 

/ . . . . . . 
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effet la formule de Kanning s'écri.1; : 

Q = k R2'3 S '/? 

1 = lc? 

Nous prenons k = 50 que nous estimons proche de la réalité. * 

Q = Y (P + my) k (? x s(P+my) 
2/3 

P+ay l+m2 

- m est le fruit du talus - compte tenu des dimensions minimes nous prenons m = v1 

-p= plafond du canal (largeur en base) 

-y= tirant d'eau 

Pour P = 15 cm et y = 12 cm on vérifie qu'on a un d&bit de 8,4 l/s #= 8,06 l/s 

pour une vitesse d'écoulement de 0,26 m/s, ce qui est assez faible- Un tirant d'eau 
. 

plus faible aboutirait à des vitesses non pratiques narce que trop faibles. 
. 

??O~S prenons pour tous les tertiaires le L&e <+)Te de canal : 

P = 15 cm 

H = 20 cm 

El = 1/1 I 

II. Ouvrages de distribution 

Ce sont les ouvrages assurant le partage des d&its entre les canaux 

primaires et secondaires et ceux assurant la prise de la main d'eau du secondaire I 

au tertiaire. Pour les premiers nous avons choisi des partiteurs fixes et pour les 
l 

seconds des prises "tout ou rien". 

1°> - Partiteurs fixes propstionnels -- -- 
Nous avons choisi ce type d'ouvrage parce qu'il partage le ddbit arrivant 

dans la mQme proportion ce faisant il a,, "pure un ajwtcr:ent, nieux un équilibrage des 

débits aval suite E des variations des ddbits amont‘ : considérons un exemple : 

prenons un partiteur fixe au 1/2 si le débit amont passe de 64 11s a 66 11s les débit 

aval passeront de 32 l/s à 33 l/s ; le partiteur a reparti le surplus entre les brarï- 

ches ; de même si on a baisse du debit amont le déficit sera reparti de sorte qu'un - 

vice est reparti proportionnellement sur l'ensemble du p&irlètre reduisant ainsi 

les risques de dégats. Un partiteur quantitatif aurait par contre abouti à un débor- 

demant d?ns une branche aval (dans le cas d'augmentation du débit amont) ou à un 

ddficit grave dans le canal sur lequel on a dérivé le partiteur. a 

w 

.  .  .  
/  

.  .  .  
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Le choix du pertiteur proportionnel fixe ttmi: jus!Afié, leur dimension- 

nexen: esl. asrez ai&. 

I?ous avons au total 8 partiteurs repartis en 6 types suivant leur rap- 

port de partage : 

type 1 : partiteur au 1 
4 

type 2 : n vs 

type 3 : n v2 

type 4 : n 4/8 

type5 : ” 

3,:5 

type6 : 
" +- 

257: dérivé sur le secondaire : partiteur PI 

33,3% )( n n 
P2 

5% ” ,t a 
p3, P7, p8* 

13s 0 f, Il 
p4 

26% 1, 11 II 
p5 

20% n 0 a 
p6 

Un schdma de l'ouvrage est joint. 

La grandeur fondamentale à déterminer est la profondeur critique hc au-dessus du 

seuil car c'est elle qui détermine tous les autres paramètres du seuil, longueur L+ 

Qpaisseur e et hauteur Z. Le r81e du seuil est csyital c'est lui qui conditionne 

le fonctionnement du partiteur. Si on n'a pas un régime turbulent au niveau de la 
ta- 

èection de,partage, le débit ne sera pas proportio-nnel aux largeurs lIret on aura 

des débits qui ne seront pas dans le même rapport de partage que les longueurs 1, et 

l2 les vitesses n'étant pas également réparties sur toute la longueur de la section 

de partage. 

Remarquons a" our les partiteurs au 1/2 ce problème ne se pose pas puisqu'on 

divise la section en 2 parties égales, les vitesses sont reparties symétkiquement 

par rapport à lame métallique ; on a globalement des sections identiques géométrique- 

ment et hydrauliquement donc les 2 débits sont égaux. 

Les calculs complets détaillés figurent dans la note de calculs. 

Nous releverons au passage qu'on a des largeurs de seuil L supérieures à la largeur 

des canaux primaires ; la réalisation de ces ouvrages suppose donc qu’on casse le 

primaire sur une certaine lengueur pour pouvoir le raccorder à l'ouvrage. 

2O) - Prises "tout ou rien" 

Elles servent à dériver la main d'eau (la main d'eau, toute la main d'eau 

et rien que la main d'eau) dans le tertiaire. 

i 
.‘ 

.+ .  
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La prise sera double ou simple selon que le secondaire dessert b cet endroit 2 ou 

1 quartier hydraulique. . 

Un schéma type d'une prise double est joint. (vcir fig. 3) 

Une vaneti.e glisée dans la rainure d'une échancrure isole le tertiaire, il suffit - 

de retirer la vanette pour alimenter le tertiaire. On aura autant de vanettes que 

de tertiaires. Les vanettes sont normalisées B 12 cm de large sur 20 cm de haut. 

Juste à l'aval de la prise une encoche est amenagde pour permettre d'installer un 

déversoir type triangulaire de contrôle. 

Ces ouvrages seront réalisds en béton ordinaire. 

d - Reseau d'assainissement et de circulation 

1. Réseau d'assainissement * 

Il est composd du réseau interne au nérim‘etre et du reseau externe (cola- 

ture de ceinture). 

10) - Réseau interne : il comprend, symktriquement au reseau d'alimentation ‘ 

- la colature primaire qui draine 1 ou 2 parcelles (il lui correspond le canai 

tertiaire) 

- la colature secondaire dans laquelle se jètent plusieurs colatures primaires 

- la colature tertiaire qui collecte@ les eaux des secondaires pour les jeter' 

dans la colature centrale quand c'est possible. . 

Remarquons qu'au niveau des secondaires déjà quand c'est possible on jeter 

les eaux hors du périmètre c'est sera le cas not&ent dans la moitié Nord du 

périmètre où les colatures secondaires aboutissent au talweg. 

Les bases de calcul de dimensionnement sont : 

- on doit pouvoir évacuer toute la main d'eau suite à une fausse manoeuvre ou . 
à un oubli d'isoler le tertiaire en fin d'irrigation. 

L 
- on a considér4 qu'il pouvait tomber une pluie de 100 mm ce qui est très 

sévère comme sécurité ; de plus on a toléré un temps de ruissellement de 30 heur& 

pour le réseau interne ceci se justifie par le fcit qu'on a des sillons dans le 

périmètre et que,ce faisant,on provoquait un stockaCe plus long ; une submersion de 

30 heures n'est pas catastrophique pour les cultures. 

. . . / . . . 
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Moyennant ces hypothèses on a trouvé que chaque parcelle débiter 1,5 l/s d'eau de - 

pluie. On voit que tant que l'élément de colature ne draine pas plus de 5 parcelles 

(7,5 l/s) c'est la main d'eau de 8,06 l/s qui est la contrainte pour son dimensiok- 

- nement : c'est le cas de toutes les colatures primaires qui drainent au maximum 

2 parcelles. Quand la surface assainie vaut 6 parcelles (ql/s) et plus, c'est les 

eaux de pluies qui impobkent les dimensions. Ainsi nous avons différents types de 

colatures selon les débits, les pentes et les fruits. Un tableau complet est dressé 

et joint en note de calculs. Nous releverons : 

a) - colatures primaires : section trz&zoYdzle en terre. 

pente 1$, , fruit m = l/l , débit k évecuer q = 8906 l/s 

dimensions normalisées : P = 15 cm 

H= 15 cm 
+ 

. 

b) - Colatures secondaires et tertiaires : 4 types : 

- type Cl secondaires : débit q1 = 30 l/ s maximum à évacuer 

pente moyenne 65, ; même profil que les colatures primaires seule la pente plus 

forte permet d'évacuer plus de débit que dans les rimaires. Les vitesses sont . 

de l'ordre de O,6 m/s au débit nominal- , P = 15 cm H = 15 cm 

-type C2 : débit q2 = 33 11s 

1 = l$, m = 2/1 P = 35 cm H = 20 q& r= 0,4 m/s tolérable. 

” type c3 : 93 = 93 11s 1 = 1%) m = 2/1 

iP=8Ocm I 

; Hz 
. 

20 cm ! 
\r= 0,42 m/s non érodable 

l 

- tYPe c4 : Q = 153 l/s m = 2/j 1 = l$o 

! P=lm ! 
! 

f 
H = 0,25 m ; r 

-= 0, 47 m/s acceptable. 

-* 

20) - Reseau externe : colature de ceinture et uolnture centrale a- w-s 

Les hypothèses de base sont : 

c 

- bassin versant de 2 ti2 délimité approximativement 5 partir d'observations à * 
l'oeil sur le terrain, les cartes disponibles n'étan t pas à l'échelle suffisante 

pour le déterminer par planGme+rie. I 

-) ha pluie exceptionnelle est de 100 mm. 

le coefficient de ruissellement pris égal à 0,8 tient coppte de la nudité des SOM ' 

süriork lors des prezikres pl:Le:. . . . 
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Le temps de ruissellement est pris égal à 8 heures car le terrain naturel 

favorise un ruissellement rapide. 
6 

Le ébit qui en resulte est Q = 0,8 x 1001E3x 210 = 5,56 m3/s 
: 8 x 3600 

. 
La colature de ceinture se compose de 3 tronçons : 

le tronçon CC1 de 625 m de long évacue 4,2m3/s vers la colature centrale 
n 

CC2 
n 105 m 11 n n 0,7 m3/s " n n 

11 
cc3 

" 100m" " n 0,66 rnz/s vers l'Ouest à l'extérieur. 

Compte tenu des débits à &racuer , nous avons fixé la pente à 0,5 $0 pour ces 

colatures CC1 , cc2 ? CC3 et CO colature centrale et bien s&r m = 2/1 et ceci 

pour éviter des vitesses très importantes. 

. 
Le calcul a donné les dimensions suivantes : 

* 
CC1 P = 4 m CC2 P=1,5m cc, P = 1,5 m CO P=60 

H=lm H = 0,75 m H = 0,75 m H = tn 

Nous noterons qu'on admettra que les colatures débitent à ras bord ce qui peut 

d'ailleurs s'avérer bénéfique. 

II. Ouvrages de franchissement et 5e cj.rc;:lation 

Nous avons conservé le tracé existant ce qui signifie que les routes et 

pistes de circulation restent, moyennant quelque~réamenagement pour satisfaire aux 

exigences des nouvelles dimensions des canaux et colatures. Pour traverser les 

routes les colatures doivent étre reliées par des buses circulaires en béton armé. 

Ces buses ont été dimensionnés dans la note de calcul on a 2 diamètres de buse 

$1 = 450 mm et 62 = 600 mm. 

Pour franchir la colature centrale deux ponts canaux doivent 4!tre construits pour 

permettre le passage des canaux primaires au dessus de la colature. 

L 

H) - STATION DE POFPAGE 

Contraintes : des installations existent dcjà et on est tenu de les con- 

server ce sont : 

- La canalisation d'amenée : longue de 2 200 m et diamétre intérieure 

# = 450 mm ; en acier soudé. 
& 

- L'emplacement de la station de pompagewd'cilleurs satisfaisant. 
Nous vérifions la vitesse dans la canalisation d'amene'e. 

= 4 x 0,254 = 
x !o,45)2 

1, 6 m/s ce qui est acceptable 

/ .*. .*, 
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10) - Puissance à installer 

Nous préconisons le remplacecent des pc1 :Î: CI: place par des pompes . 

centrifuges à axe vertical. 

a) - Le débit à pomper est déjà calculé Gp = 914 n3/h = 0,25 m3/s 

b) - La hauteur manométrique totale H est la somme de plusieurs termes : 

- P1 pertes de charge dans la colonne de pompe et organes annexes 

crèpine, clapet de pied : Pl est pris forfaitairement égal à lm pour le type de 

pompe choisi. 

-h = la hauteur géométrique entre la cr&pine et la tête de refou- 

lementile schdma côté ci-joint rdalisé à partir de aesure sur le terrain permet 

de déterminer h = 6 m. 

- j perte de charge dans la canalisation d'amenée à la vitesse 

calculée précédemment de 1,6 m/s : j = 20,5 m. 

- Z la dénivelée géométrique entre la station de pompage {tête de d 

refoulement de la pompe) et le périmètre (partiteur principal Po) - Le manque de I 

rel&& topograhiques nous handycape et on est contraint & des approches à partir 

des hauteurs manométriques théoriques des pompes en place, grandeurs du reste, peu- 

S&es. Méanmoins nous avons retenu une hauteur mano&trique totale H = 30 m contré 

29 m sur les pompes existantes ; mais à la phase de commande des pompes urmdéter- 

mination topographique de Z est nécessaire pour confirmer ou le cas dchéant cor- 9 

rigek H. Nous retenons 30m pour les besoins du calcul. * 

d - Puissance à installer : 

Po = 0,254 x 104 x 30 = 76,2 kx 

Le rendement du moteur électrique étant de 0,8-i et celui de la pompe 

0,77 compte tenu des surcharges (unihoraire et climatique) on aboutit à 

(1,158) = 135 kwatts = 184 chevaux. K ;t (i+S) = 76.2 
. 0,85x0,77 a 

Nous installerons 2 pompes de puissance 
? 

92 ch. clmxne et une 3è de secours, * 

cetle solution de 3 pompes installeaest plus écon0miqu.e car installer une pompe 
de 184 ch. obligerait à commander 2 pour avoir une en reserve ce qui ferait 

184x 2 = 368 ch. installés contre 92 x 3 = 276 ch. pour la solution choisie ceci w 

. . . / . . . 
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représentune économie sur l'investissement de 2575. 

Par exemple CAPFzJ!!I P16C/9/352EF qui débite 480 m3/h sur 31 m. 

' Si on met 2 en marche nous débiterons g6C m3/h ce qui nous met d'avan- 

tage en sc'curité. 

2') - Conception de la station. 

Nous adoptons les pompes 5 axe vertical à cause de leur prix relativement 

bas par rapport aux pompes immssgées. Elles sont peu encombrantes et peuvent se 

monter hors du batiment sur un bati métallique relevé au niveau du balcon. A cette 

c8te, les moteurs se trouve à 2 m au dessus de la c8te du d&-ersoir ce qui enlève 

tout risque d'inondation de ces derniers ce qui n'était -as le cas avec les pompes 

à axes horizontales. Le collecteur aura un diamètre égal à 450 mm au lieu de 280 mm 

actuellement et les raccordements seront profil& , si possibles pour éviter les perte: 

de charge trop importantes. Chaque pompe sera protégée par une vanne d'isolement et 

un clapet antiretour commum ; un joint dilatoflex protCgero* l'installation contre 

les vibrations et les dilatations. 

Une passerelle perr::ettra d'accgder aux ~:cte~:r: T xzrtir du balcon, un eh-iv 

en t81e (uniquement le toit) protègera les moteurs contre les coups de soleil. La 

hache d'aspiration (puits) sera aménagé à l'emplacement du puits actuel mais sera 

plus large pour permettre aux pompes d'aspirer dans àe bonnes conditions. Les berges 

et le fond du puits seront si possible stabilisés, béton par exemple. 

Ile batiment déjh en place sera réduit en sa13e de transformation de salle 

de commande. On veillera à ce que le transformateur haute tension soit effectivement 

isolé du reste des installations, les éclateurs en aucun C~E ne devrons menacer le 

toit. L'emplacement actuel de la salle des machines sera transformé en local de 

stockage de matériels de rechamge et autres outils de maintenance. 

Le schéma joint présente seulement la partie OU il y a eu des modifications 

notables. 

4c 
La canalisation d'amenée devra forcément comporter une protection catho- 

dique, i et ce pour éviter l'attaque de la canalisation en z.cicr Par oxydation, car ia 

lif-e de haute-bision (15.000 volts) longe la canalisation sur toute sa longueur : 

. . . / . . . 
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.  L 

abondance de courants vagabonds. 
: 

Eae mise H la terre du &A -e doit être ovrSur6e pour toute l'instal- 

lation électrique : la protection contre l'incendie doit @ire assurée par extinc- 

teurs installds à 7 endroits : au niveau des pompes, au niveau du transformateur 

général H.T. et à l'entrée (extérieurement) du katizent. ' 

L'ensemble de la station rera protégée contre les coups de foudre. 

. . . / . . . 
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Chapitre II. N r! T;- ?Ii: C A L CjJ-l& . 

A) - Besoins en eau du périmètre 

10) - ~'dva~otr~tentielle (E.-.P.1 
- àJ 

-w-U-.-h.. . . * * 
- Par la formule de BLAUEY-CRIDlxlE 

KETP = K kV3 + 0,45?t) P où : 

K = Coefficient cultural : donrdpar Er, DAT. DE St. FQULC 

t = température du lieu k 12 h (recommandé par l'IR.AT) 

P = pourcentage d'heures diurnes du mois considéré par rapport au nombre l 

d'heures diurnes de l'année : donndes nétéorlogiques disponibles"voir cours de Mr.* 

Jaton par exemple". Irrigation - Drainage Ière partie 1980. P.49. 

Les résultats sont présentés sous forme de tableau : 

! 
-.- -es- 

! 
--t--.- --. . - 

! c 

! 
! 

MOIS 
. 

! P$ 
! 

x 
! 

! tcCàl2H! 
! ! 

! K E T P mensuel ! 

! 
! l 

! 
----.mm a I-- 

! 
! (. "*d 

! 
! 

Janvier 
! 

--.,-c-s & 

! 8,02 ! 
! 

! 
31,5 ! 

! ! 
099 ! 163 ! 

! 
! 

! 
! I 

? 
d 

! Février 
! 

s 

! 7,46 ! 
! ! 

! 
33,9 ! 1 

! 
! 

! 
776 ! 

! 
m 

! ! 
! 

! 
! 

! Mars 
! 

! 8940 
! 

! 
! 

35,9 ! 
! 

1 
! 

! 206 
! 

! 

! 
! 

! 
! 

! 
! 

! Avril 
! 

! 8,40 
! 

! 
! 

36 
! 

! 
! 

1 ! 
! 

206 ! 
1 

! ! 
! 

* Octobre ! 
! 

---- - - _ -*__.w ! 

! 
! 

S,30 ! 
! -------- 

33,4 ! 
! 

! ! 
1 

! 
! 97 

1 
! 

! ! ! 
.-- - v -,a U. -.& _ I , 

A- 1 
! 

4 

! Novembre ! 
1 

7,86 ! 
! 

34,6 ! 
! 

! ! 
096 ! $13 

. 

! 
! 

! 
1 

! ! 
us---. a -- ! 

! Décembre ! 
! -.--- ! ! 

! 
8,02 ! 

! 
31,7 ! 

! 
098 ! ?45 

1 
! 

. - se.*.-ui,, ! ! 
P 

. . . / . . . ,. 
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b) - Par la formule de PENL%N 
4 

d ETP =AS 
p 'd 

L h 0,75Ra (a++ ) - dTk4 (0,56 - 0,079 \red)(O,l+O,g ;!+0,26(ea -ed)(l+& 
I 

Po 
P -t +' 

ETP en mm/jour. 

. 

. 

Po = pression atmosphérique moyenne en mslibars au niveau de la mer. 

P = pression atmosphérique a l'altitude du lieu. 
S = pente de la courbe de tension de vapeur d'e:.u saturante en fonction de la 

température (en maibars par 0 c ) 

8 constante psychométrique = 0,66 

OP75 et 0,95 coefficients reducteurs 

Ra : radiation de courte longueur d'onde revue ?L la limite de l'atmosphère en mm. 

d'eau évaporée. 

a = 0,25 b = 0,45 coefficients d*ANGSTROL~ en zones tropicales sèches. 

h = durée réelle de l'ensoleillement pend:.nt le r.:ois considéré en heures. 

I?= durée astronomique de l'ensoleillement possible (nombre d'&eures diurnes) 

tf Tk 
4 

= Radiation d'un corps noir exprimée en mm d'eau évaporde en fonction de 

la température en Q. 

ea = tension de vapeur d'eau dans l'air en millibars 

TO = température moyenne en OC 

ed = tension de vapeur d'eau à la surface er! millibars 

U Ws) = vitesse moyenne du vent à 2m au dessus du sol. 

Des fiches de calculs facilitant l'utilisation de ce!:le formule sont jointes en 

amexes 1. 

. . . / . . . 
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ir 

Nous recapitulons lez résultats 

- _- 
! ! ! ! 

: ) l . ! ! ! *- 
! KOIS ! Janvier !Février ! Bars' ! Avril !3 OctoCre ! Novembre !Décembre ! 
! ! ! f 1 1 1 f 

- -e t tu -  l 

I- 
? 

: ETP (mm)/mois ! 
!  !  !  !  !  !  !  

170 ! 174 ! 267 ! 238 ! 90 ! 178 !168 ! 
! ( eqlrnafl1fi j! ! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ? ! 
! KETP (Penmann) ! 

! 
153 ! 174 ! 267 ! 238 ! 90 ! 107 !135 ! 

! 2 t 1 -s--,.---2-.--,-,L ! 1 t 
! --- 

*,. ..--.- _--.-. A-- ! ! 
! ! ! 
! KETP(Blaney- ! 

! ! ! ! ! 
163 ! 176 ! 206 ! 

! Criddle) ! -,*,!S, 
206 ! 97 ! 113 !145 ! 

! ! ! ! ! f -A 
. 

Nous retiendrons les rdsultats obtenus par la formule de Penmann parce 
qu'ils nous mettent en sécurité ' 

( mois de mars) 
: ETP plus dlevés surtout en période de pointe 

i 

2O) - Détermination des besoins en eau . 
I 

a> - Evapotranspiration réelle_(ETR)* 

ETR = KETP 
k 

k est l'efficience du réseau que nous prenons <C;ale B 705 = 0,~ 
. 

ETR -E KETP 
0,7 

b) - Réserve facilement utilisant 

R.U = reserve utilisable = Z da He - Bj' 
100 

Z = 0,5m pour le maraichage 

Z = profondeur d'enracimement des plantes : 
Z = lm pow le tiaIs - mil 

He = humidité équivalente en $ = 20 k 

Hp ” au point de flétrissement en Y: = 65 

da = densité apparente du sol = 1,4 

. 

. 

l 

/ . . . . . . 
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. 

RFU= 2 RU 
3 

RU ma- = 500 x 1,4 20 - 6 = 98 mm 
100 

RU mars = 1000 x 1,4 x 20 - 6 = 196 mm 

100 

I2T! = 2 98 = 65 mm. 
3' 

RRJ = 130 lurq 

!  
-LUI- -1 --“-fv! 

! Cultures i RU (mm) i RFU(mm) i Dl (mm) ! De (mm) ! 
! ! ! 1 u ! ! 
! ! ! ! ! ! 
! Ekraichage ! 98 ! 65 ! 63 ! 42 ! 
b ! ? 1 1 1 " c... _ -. * _--dU_-- s-+--A 
! ! ! ! ! ! 
! Céréales ! 193 ! 130 ! 126 ! 84 ! 
!, ! ! t I 1 -1.-,s OI 1 -w--I.L ,I,. d* - -..-A 

Dl = dose de lère irrigation = 0,45 x Zda He (mm) 

De = " d'entretien = 0,3Zda IIe 

d - Module pluviom&tri.ue Fl - - . -.* a. I I - * 

Les données piuvion&triques de Ouagadougou nc~x Iran-ire que la pluviométrie est 

négligeable dans la période de maraichage : ni-octobre à fin avril. 

Pl = 0 

d - ETR corrige - Besoins Bd.-*-- 

ETRc = ETR - RFU - Pl. 

En réalité nous négligerons aussi RF?J car nous irriguons en période sèche. 

ETRC = ETR = KETP =besoins 
k 

. . . / . . . 
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.  - 

l d 

- --- --w-w 
! ! ! ! ! 
! MOIS ! KETP ! E-I{ ! l'es~~ins mensuels en ! 
? 1 t --1--v- _II_ . _-_ -',-m-*e.,, - ? ! m3 ha ! 
! ! ! ! ! 
! Janvier ! 153 ! 219 ! 2 190 ! 
! 1 1 t ----c--b*.Y,-,,,..u~ l -a -.-*y --m---- 
! 

r-l -.w- 
! ! ! !! 

! Février ! 174 ! 249 ! 2 490 ! 
! ! f - --,-w-.., _y- ! ! 
! 

-s 
! ! I 

! Nars ! 267 ! 381 i 
! 

3 810 ! 
! ! ! ! ! 
! ! ! 1 . ! 
! Avril ! 238 ! 340 ! 3 400 ! 
! ! ! ! ! 
! ! ! -i- ! 
! Octobre ! 90 ! 129 ! 1 290 ! 
! 1 t --w-v ,2w f l 
! 

--~~-----u,,--.,,--,..*-,,'.,,,,..,,-.-.--~*,'. 
! ! ! ! 

! Novembre ! 107 ! 153 . t 1 530 ! 
! 1 1 
? 

_ -. - .s d---- ---w--G- 1 

! -------r--- 
! 

! ! 
! Décembre ! 135 ! 193 i 1 930 ! 
! t --_ .*--- - -de _ s cw a ! 

1 1 1 
! ! ! 

-w--2-------I- ~~~-~ 
! ! ! 

! TOTAUX ! ! 1 665 ! 
! ! 

‘1665h,,!.l,OO73%5 mill. m 
/ t- ic- ! 

Besoins globaux : 16650 m3 x 60,5 ha = 1,@@7325 millions de m3 ----_C._.__. -._ . -- --_- -- .-.._ _ I ..Y =====E== 

Besoin de point-e : Kars : 3ElO m3/ha 

B) - DOSES ET DEBITS D'IWIG~~TIOP I .s-m,sc-A'L.+, 

1°) - Débit fictif continu (DFC) et débit maximum de pointe (D?:Z')* --. - 
Nous dimensionnons le r&eau à. partir ~CE besoins du mois de mars qui 

est le besoin en période de pointe pour le maraickage; . 

DFC = Besoins mensuels II = nombre de jours dans le mois. a 

ri x 86.400 

DFC = 38101~ = 1,47 l/s 

30 x 86.400 

/ . . . . . . 
. 
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a 

DMP = DFC x 24 
xl' 

n’ = nombre d'heures d'irrigation par jour ; (?I déterminer plus: loin) 

2O) - Dose réelle - Dose réelle parcellaire 

Dose réelle D = & $2; : 
N 

Q = besoins mensuels de pointe à l'ha. Q = 5810 m3/ha. 

N = nombre de jour d'irrigation dans le mois. 

/ Comme on arrose tous lestjours la m8me parcelle N = 15 jours 

D = 3810 = 254 mY/ha/j RF0 = 650 m3/ha 

Dose réelle parcellaire Dr 

Chaque parcelle a'superficie de 0,20 ha en moyenne d'où : 

Dr = D X 0920 = 254 X 0,2 = 50,8 mT/parcelle. 

30) - Main d'eau m 

i = Dr t 
t 

= temps d'arrosage de la parcelle. 

L'expérience montre que m lOl/s si non le paysan ne -eut pas maitriser l'eau. 

Nous dressons le tableau d'essais ci-dessous. 
. 

. ! ' ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
! t (h) ! 1 ! 1,25 ! 1,5 ! 1,?5 ! 2 ! 2,25 ! 2,5 ! 2,75 ! 3 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
! m l/a ! 14,ll ! 11,29 ! 9,41 ! 8,06 ! 7,06 ! 6,27 ! 5,6 ! 5,13 ! 4,7 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

Nous constatons sur le terrain 304 parcelles exploitables pour une surface total 

de 60,5 ha. 

Le découpage parcellaire déjà fait nous amène à 2 possibilitds de choix 
de calendrier d'arrosage. 

a) - Cn adopte 8heures de travail par jour avec une main d'eau m=7,06 l/s 

pour la moitié Sud du périmètre avec des quartiers hydrauliques de 8 parcelles. 

Soit 19 quartiers hydrauliques à la part$e Sud.(la parcelle no268 sera alimentée 

. . . / . . . 



- 24 - . - 

l . 

alors par siphonage à partir du canal primaire desservant la partie Nord. Pour 

cette partie le temps d'irrigation sera de 2heures/$aecelle. 

- Partie Nord (délimité par le 2è canal primaire) des'quartiers hydrauliques de _ 

10 parcelles t = 8 = 1,6 heures par parcelle ' une main d'eau m2 = 
5 

50.8 = 8,82 l/s 
3,6x1,6 

Pour cette partie Nord toujours ; 

10 quartiers hydrauliques de 10 parcelles = 100 parcelles. 

2 n n " 8 n irrigués avec ml comme au Sud. 

35 parcelles de la SAFGRAD à laquelle on délivrera leur cbte part 35 x m2 = 
10 

3,5 x 8,82 = 30,87 l/s. 

Cette solution donne en définitive pour tout le périmètre : 

- 21 quartiers hydrauliques de 8 parcelles alimentée-suivant mi = 7,06 l/s 
. 

soit Ql = 21 x 7,06 = 148,26 11s 

- 10 quartiers hydrauliques de 10 parcelles alimentés par m2 = 8,82 &a = 8892 >/s 

- 35 parcelles de la SARXAD Q3 = 30,87 lb 

- et la parcelle 268 alimenteépar siphon 

Le débit à pomper dans ce cas serait de : 

Q = 148,26 + 80,2 + 30,87 + 7,06 = 274,4 l/s = 988 m3/h. 

&a = 988 m3/h. 

b) - Nous adoptons pour tout le périmètre des quartiers hydrauliques de 

10 parcelles mais avec un temps d'arrosage de lh45mn par parcelle. 

On a alors une main d'eau m = 50.8 = 8,OG l/s 
3,6x1,75 

Nous irriguons alors 5 parcelles par jour suivant le calendrier : 

6h - 'i'h45mn ; 7h45mn - 9h30mn ; 9h30mn - llhl5mn ; 14h3Omn - 16hl5mn ; 16h?5mn*- 

18h. 

Soit un temps d'irrigation de 8,75 heures/jour 

Le découpage parcellaire donne : 

. . . / . . . 
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I  - au Sud : 

13 quartiers hydrauliques de 10 parcelles 

1 n 11 "9 ") ? 

"7 n, 
contraintes sur le terrain. 

2 tt n 

- au Nord : 

10 quartiers hydrauliques de 10 parcelles 

2 w  n n 8 * 

35 parcelles de la SAFWAD (3,5 quartiers hydrauliques). 

La différence entre cette solution avec la solution b) est qu'on a la mhtte main 

d'eau, que le quartier hydraulique compte 10 parcelles ou pas. 

Le débit B pomper serait Qb = m X NqH 

‘0 = nombre de quartiers hydrauliques 

%H 
= 13 + 1 + 2 + 10 + 2 + 3,5 = 31,5 

m = 8,06 l/s 

Qb = 8,06 x 31,5 = 253,89 

Qb = 254 l/s = 914 m3/h 

Solution b) retenue (voir justification dans 

l/s = 914 m3/h. 

c> - RESEAU DE DISTRIBUTIU? 

1; Débit de DompaRe 

déjà calcult? à C b) 

QP = 914 m3/h = 254 11s 

le mémoire explicatif. 1 

/ 

C'est le débit que devra transporter la nanalisation d'amen&e jusqu'au repartiteur 

principal. 

- Le canal primaire Sud doit transporter 13 + 1 + 2 = 16 mains d'eau 

Soit 8,06 x 16 = 128,96 1/s = 129 I./s Qi 129l/s = --- 464 m3[h --- 4 

- Le canal primaire Nord transportera : Q2 = 8,06 (10 -t-2 + 395) = 1393 X 8906 

Q2 = 124,93 l/s = 450 m3/h = 914 - 464 

Q2 = 125 11s = 450 m3/h 

. . . / . . . 
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11. Canaux primaires et secondaires : rectangulaires 
'Li 

A Ils sont numérotés sur le plan d'ensemble ci-joint. -3 . 

: 
1°> . - Canaux primaires 

11s sont déjà en place constitui$nnr les tronçons 1,4, '7, 12, 12; 15, 151 

18, 21, 24. 

Ils ont comme dimensions 

- largeur de base b = 60 cm 

- profondeur totale a = 50 cm sauf pour le tronçon 12 où a = 0,30 à 0,35 m 

Ils sont tous en béton ordinaire. 

Vérifions par la formule de IvIanning Strickler Q = E-R 
2/3 

S ir 1 que les canaux 

Primaires peuvent transporter correctement les débits nécessaires. 

Nous le ferons 

le plus grand. Q1 = l@ 

h étant le tirant d'eau 

est hnax = b 
2 

= 0,30 

dans un canal primaire. 

Q = ksR2/3 JT . 
1 = 10-3 

seulement pour le tronçon (1) car il transporte le débit - 

l/s et a la pente la plus faible 10 -3 

on sait que pour un canal rectangulaire sa valeur maximale 

m. mais ici on peut dépasser largement b 
2 

car on est . 

k= 70 pour le béton ordinaire. 

R = 

Q = 

bh 
b -t 2h 

Q = 

70 x 

S = bh. b = 0,6 m 

70 x 

r 10 x 

. 

. 

Pour h = 0,335hon trouve Q = 130 11s = 0.73 m3/s . 

Or le débit maximum à transporter est 129 l/s donc le tronçon 1 et à fortiori les I 
autres sont bien dimensionnés. 

Vérifions aussi pour le tronçon 12 qui a une profondeur minimum de 30 cm et devant 

transporter 125 l/s ici 1 = 610v3 

Q = 70 x0,6h (1 + 1) 
-2/3 

(0,7 h) -= 

. . . / . . . 
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Pour h = 0,17 m on a Q = 0,1258 m3/s = 125,8 l/s donc ce tronçon aussi bien 

dimensionné. 

Nous cencluons que les canaux primaires en place sont bien dimenfionnés. ' 

2O) - Canaux secondaires 

Canaux de section rectangulaire en maçonnerie, pente moyenne 6$0. 

Les parpings sont de dimensions standards : 40 x 20 et 40 x 15 

Le coefficient de Nanning. k = 70 

Selon les débits qu'ils transportent on a 3 types de canaux secondaires 

type 1 : q1 = 8,06 l/s = 0,0081 m3/s une main d'eau 

type 2 : q2 = 16,12 l/s = 0,01612 m3/s 2 mains d'eau 

type 3 : qg = 32,24 l/s = 0,03224 m3/s 4 mains d'eau 

Soit b la ls&eur de base 
" a " profondeur totale 

" h le tirant d'eau 

Nous prenons b minimum = 0,20 m pour avoir des vitesses acceptables. 

9 = 70 

Canaux type 1 

pour b = 0,2 m et 

9 = 70 

d'dcoulement 

des canaux du 

bh(2 + 1 ) 
-213 

(5 h) 

h = 0,065 on a 
0,2 x 0,65 (J- + 1 > -213 

(0,l 0,065 
= 0,00816 m3/s pour une vitesse 

V = 0,63 m/s ce qui est satisfaisant. Nous prenons comme dimensions 
I 

me 1 j b = 20 cm 

1 

1 

H = 15 cm ; 1 couche de parpings 40 x 15 w  

tirant d'eau h = 6,5 cm 

vitesse d'écoulement 0,63 m/s 

Canaux tvpe 2 q7 = 0.01612 m3/s 

Pour b = 0,20 m 

h = 0,108 m Nous vérifions que : 

. . . / . . . 
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9 = 70 x X 092 X 0,108 ( A+ ? 
-2/3 

= = ) 
@Il 0,108 

0,0161 j,~3/~ q2 

. 

V = 0,75 m/s 1-- ! : 
; b = 20 cm 

Nous retenons pour canaux type 2 : ! i 
, II = 20 cm , une couche de 40 x 20 
*- -- 

tirant d'eau h = 0,108 m = 10,8 cm ?l cm. 

v  = 0,75 ds 

Canaux type 3 s3 = 0,03224 m3/s 

b = 0,30 m h = 0,12 m on trouve q = 0,032 m3/s pour v = 0,89 m/s - 

Nous retenons t t . 
i b 
1 = 0,30 m i 
i B 
! 

= 0,20 m I 
h = 0,.1.2, m ..! 

. 

i v = 0,89m/sl 

Wous calculons les tirants d'eau h dans les canaux principaux déjà existant car 

ces grandeurs nous seront utiles pour dimensionner les ouvrages de repartitions 

(partiteurs ou modules à masque) 

tronçon (1) : 

b = 0,6 m q = O,lB9 m3/s I = 10 
-3 

9 = 0,6 x h x 70 
43 

on avait déjà calculé 

h = 0,335 m pour q = 0,130 m3/s v = 0,65 m/s 

tronçon (4) : 

9 = 0,0967 m3/s 

h = 0,27 m 
b 0,6 9 = = 0,0976 m3/s 0,0967 m3/s pour v = 0,6 m/s 

tronçon (7) : 

h = 0,20 m 9 = 0,065 m/s pour v = 0,54 m/s . 

Les calculs étant analogues pour tous les canaux nous recapitulons les résultats 

sous forme de tableau dressé ci-aprés. a 

. . . / . . . 
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.‘- L = longueur du tronçon 

b = largeur @base 

H = profondeur totale 

9 = débit maximum théorique à transporter 

h = tirant d'eau correspondant au débit q et à la vitesse v 

V = vitesse d'écoulement dans le canal au débit q et au tirant d'eau h 

1 = pente moyenne du canal 

Les numéros des tronçons sont ceux reportés sur le schémas be tracé joint en an- 

nexe II. 

SO> - Canaux tertiaires 

Ils sont tous identiques 

Section trap&oïdale de fruit m l/l 

Pente moyenne de l$o . Orientée EST-OUEST 

réalisés à la main en terre non revdtue(à la daba fpar exemple) 

ils transportent le mBme débit : la main d'eau de S,O6 l/s 

9 = k R213S v 

P = plafond H = hauteur totale 

R = rayon hydraulique 

S = section mouillée 

R = S avec L xpérimètre mouillé 

k = czfficient de 

1 = pente moyenne 

De manière générale si m 

x=pt-zY 

rugosité = 50 

est le fruit on montre aisdment que 

et S= dP+my) 

ici m =l k = 50 '1. 1 = m-3 
d'où : 

9 = y (P+y> x 50 103 x ( r i*g =- y(p+y) x 
213 

P 10 

. . . / .., 

f 
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Pour P = 0,15 m et h = 0,12 5 on trouve 
2/3 

9 5 = x 0,12 x 0,27 x 

h 

0 12 x 0,27 -Le 
yT3 

= 0,0084 m3/s 0,0081 m3/s= 

\r 10 0,15 -t 0,24 . 

main d’eau. 
1 
ip 

I 
= 0,15 m 1 

Nous constatons qu'avec un canal du type , B 
! 

= 0,20 Ill 1 
. 

Nous passons notre main d'eau avec un tirant d'eau y = 0,12 m soitv = 0,O H ce qui 

est acceptable. La vitesse serait alors 

v= ~ 0.0084- = 0,26 m/s ce qui est très en dessous de la vitesse Erosive. 

0,12Lo,i.%-O,12~ 

cl - RESEAU D'ASSAINISSE~EE'I 

10) - Reseau de colatures internes --- 

. 
But : drainer hors du p&ri&tre Ier, eazr ezédentaires : ce sont Tes ce- de : 

- pluie ruisselées 

- fausses manoeuvre 

- perte par percolation 

Nous comparons ces différentes quantités pour voir celle qui est la plus contrgi- - 

gnante car c'est eelle - là qui va nous imposer les dimensions des coktures. 

* Fausse manoeuvre .--.- - . : un paysan par maladresse peut perdre au maximum toute sa main 

d’eau ; donc la valeur maximale d'esu de fausse manoeuvre correspond à la main 

d’eau m= 8,06 l/s. Le r&ecc ce cc:Z.ckre devra pouvoir écacuer une main d'eau 

par quartier hydraulique drainé ; si la colature doit assainir n quartiers hydrau- 

lique, elle devra pouvoir évacuer q = n X m = n x 8,06 l/s. 

. 
* Perte E-percolation : -a.-.-.. elle se@&tou:ours inférieur& la main d'eau : elle repré- 

sente la fraction de la main d'eau que la plante n’a pas pu utiliser. 

* Eaux de pluie 

NOUS choisissons de protéger notre P6rin~tre contre une pluie de 100 mm et nous 
. 

. . . / . . . 
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tolerons un ruissellement de 30 heures ; le coefficS.erlt de ruissellement étant 

estimé à 0,8 ; le débit d'eau de ruissellement sera : 

Q =chs = pluie - 
t 

Q pl = 0,8 x 1001~3 x 0,2104 = 0,0015 m3/s /parcelle = 1,5 11s /parcelle. -- 
30 x 3.600 

La colature devra pouvoir évacuer 1,5 11s par parcelle drainée. Si la colature 

drainé N parcelles elle devra pouvoir évacuer 1,5 N l/s. Nous constatons 

alors que : tant que N 15 parcelles c'est la fausse manoeuvre qui est la plus 

contreignante : en effet? x 1,5 = 7,5 l/s L 8,06 11s. 

Mais si N >,6 c'est les eaux de pluie sont prépondérante car 1,5 x 6 = 9 l/s) 

8,06 lis. 

Le schéma? de tracé de colatures fait ressortir les différents débits à évacuer - 

voir tracé ci-joint annexe III. 

L'élément de colature au niveau de la parcelle devra pomoir tkacuer la main d'eau. 

Toutes les colatuces auront des sections trapèzoïdales, en terre non rev&tue 

k = 50. Les pentes seront tant que possible celle du ter:-.ain naturel lO-', 

610'3 suivant les cas. 

a) - Les colatures primaires ( qui drainent au maximum 2 parcelles) seront 

réalisées à la main (& la daba par exemple) 

Les calcas sont analogues h ceux du dimensionnement des nanaux tertiaires : 

9 = y(P+w) k (Î 

m= I/l 1 =lü3 k = 50 

Pour P = 0,15 m et y = 0,1'5 m on a : 

-3 Q = o,r5 (OJ5 x 50 )(1 10 ; 0,15 CO,15 + 0,151 ; 
2/3 

= 0,013 m3/s = 13 l/s 

( o,t5 + 0,3 v > 
On voit qu'on évacue assez largement notre main d'eau. 

nous retiendrons pour les colatures primaires les dinensions : suivantes 

P = 15cm 1 = 10‘3 

H = 15cm on admet que la colatcre dcbite à ras bord. 

Vitesse d'écoulement v = 0,013 
0,15 (0,15xo,f5 

0,29 m./s 

I 
l .  .  /  .  .  .  
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b) - 
Pour les autres colatures nous les classerons suivant leur pente 

et les débits qu'ils doivent éuacuer. 

Nous remarquons que pour la pente de 610 
-3 en gardant les mémes dimensions que 

pour les colatures primaires , nous évacuons plus d'eau en effet : 
2/3 

9 
= 0,15 (CM5 x 0,15) 0,006 ( 0,15 CO,15 X 0,151 ) = 0,032 m3/s=321/s 

0,15 + 0,3 p 

. 

Nous constatons donc qu'un canal ayant des dinensions P = 15 cm et H = f5 cm 

réalisable à, la main pour une pente 6% évacue jusqu'à 32 l/s : pratiquement 

n'importe lequel des débits ‘0 évacuer dans la direction Sud-Nord, puisque dans ce 

dens de l'écoulement, le tracé du réseau (voir annexe III) montre un débit maximum 

de 30 11s. on vérifiera en outre que les vitesses à ce débit maximum est de 

= O,?l m/s 0.032 

0,15x0,3 

Ce qui est acceptable : cette vitesse ne sera d'ailleuqjamais atteinte Buisque le 

débit q est toujours inférieur à 32 l/s . Donc : 

* colatures secondaires : type Cl : 15 tronçons Cl1 , Cl2 ; '-cl15 (voir schémas) 

P = 15 cm 

H = 15 cm 

1 = 6 $0 

Pour les autres colatures secondaires nous avons en fait 3 types correspondant aux 
3 débits maximum & transporter : 92 = 33 vs Q3 = 93 l/s sq = 153 l/s 

txw C2 q2 = 33 l/s : 

Les débits devenant importants nous prenons un fruit m = 2/1 

Q = Y @+2y) x ( Y(p+2Y) Y' 

+ i P+2y v-3 

Y = 0,15 m 213 
= 

P = 0,35 m 
9 0,15 CO,35 + 0,s) x 5 

[ 0,15(0,35 + 0,s) 

v ( 0,35 + 0,s lp > 

En prenant H = 20 cm et P = 35 cm nous pourrons évacuer le débit assez cor- 

rectement et ce avec une vitesse d'écoulement v = 0,032 = 0,33 m/B. 

0,15(0,35+&3) 

Pour évacuer les 33 l/s v sera de l'ordre 0,4 m/s 

. . . / . . . 



. 

.T -4 ,  

- JJ - 
.  l 

ce qui est acceptable. 

type c3 q7 = 93 l/s 
-.. ,.. . - . ._L) . I - 

P = 0,8 m 
9 = 0,190 CO,8 + 0,38) 

y = 0,190 m 

9 = 0,@937 m3/s = 93,7 1/9 avec v = 0,42 m/s 

P 
tri= C3 

= 80 cm 

H = 20 cm 

WP cq 94 = 153 l/s 

P = lm 
q = 0,225 ( 1+0,45 > x 5 c 

Y = 0,225 m 

9 = 153,7 us Nous retenons : 

. 

type C4 
P =1 m 

avec 
H = 0,25 m 

v = 0,47 m/s 

Dressons le tableau &-dessous : 

1 = 610 
-3 

m = l/l 
. 

1 = 10-3 m = 2/t 
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qo débit théorique à évacuer 

9 débit que peut évacuer la colature à ras bord 

vO vitesse de l'eau à 90 et y 
Q II n n . " Q " H 
y tirant d'eau à q. 

Finalement nous avons 4 types de colatures secondaires / P = t5 cm 

type 1 : pente 1 = 6$0 a q= 32 l/s 

q = 58 l/s tme 2 : n 1 = l%o 

q = 103 l/s type 3 : n 1 = l%o 

\ noté “( H = 15 cm 

11 
c2 (* = 35 cm 

(H = 20 cm 

n (P= 80 cm 

c3 (H= 20 cm 

tme4: n n u q=lwl/s 
( P = 100 cm 

c4 ( H = 25 cm 

2O > - Colature de ceinture et colature centrale 

Il nous faut le bassin versant du périmètre c'est-à-dire la surface dont 

les eaux de pluie ruissellent jusqu'au périmètre. ~TOUS le délimitons. 

- à l'Est par la Nationale No3 (Ouaga Kaya) 

- au Sud par la colline de la station de reprise de 1'ONE située à 2,3 km du 

périmètre. 

C; au Nord par le périmètre 

- à l'Ouest 900 m comptés à partir de la route Ouaga - Kaya. 

Ces considérations nous amènent B une surface du bassin de 0,9 x 2,3 3 2 km2 

Nous protégeons le périmètre contre une pluie de 100 mm qui ruisselerait pendant 

8 heures. 

Le débit qui en résulte est Q = chs = 0,8X tOOiO' x 2106 = 5,56 m3/g 
t 

8 x 3600 

La colature de ceinture se compose de 3 tronçons : 

- un tronçon CC1 long de 625 m drainant le s eaux de ruissellement dans le sens 

EST - OUEST. 

- un tronçon CC2 long de 105 m drainant en sens contraire à CC1 et qui rejoint ce 

dernier au niveau de la colature centrale (voir schéma annexe III). 

. . . / . . . 
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- Enfin un tronçon CC3 long de 100 m drainant le reste des eaux vers l'extdrieurr. 

à l'extrème Ouest du périmètre. *. 

Le débit global de 5,56 m3/s d'eau extdrieure est évacué par une colature de cein: 

ture globale de 625 + 105 + 100 = 830 m de long. Le dÊbit à évacuer par chacm , 

des tronçons e:;t : 

ccl = QI = 625 x 5,56 = 4,2 m3/s 

830 

cc2 = Q2 = 105 x 5,56 = 0,~ m3/s me 
830 

ccg= Q3= 100 -*. >: 5,56 = 0,66 r,Y/s ( = 5,5h - 4,2 - O,?) 
8X 

La colature centrale CO doit évacuer les eaux amenées par CC? , CC2 , et cer- 

taines eaux intkieures au périmètre : ce débit Qo vaut alors : 

4,2 =t 0,7 + O,O3 + 0,015 = 4,95 m3/s transportés par CO . 

Tout ceci se voit clairement si on se reporte au schéma de l'annexe 111. f 

Dimensionnement 
. 

* CC1 : Ql = 4,2 m3/s 

Nous prenons une p-t% 1 plus faible pour rdduire les vitesses 

Bien entendu ( m = 2/1, 

Q = Y(p+2y)x50 

section trapèzordale non revêtue) 

P =4n 

Q = 0,~ (4.+ 1,76) x v 
213 

0,88 (4 + 1,76) 
Y = 0,88 m t = 4,20 m3/s 

( 4 + 1,76 \157. > 

avec une vitesse d!t?coulement v = 0,83 m/s 

!P =4m ! 
Nous prenons pour CC? ! I 

\Hz fp~ i . 
. i. 

L 

* CC2 Q2 = Os7 m3/s même profil meme pente : I = 510 -4 
, 

. . . / . . . 



- 36 - 

ii 

2 

Pour P=1,5m 
Y 

0,51 

Q = 0,51 + 
= 1 (1,5 1,02 ) 

x 
fl f 0,51(1,5+1,02) > 

213 

: 2 

Pour v = 0,54 m/s 

cc3 Q3 = 0,s m3/s Q2 

Nous retenons pour CC2 et CC3 les mdmes dimensions : 

: 
P 

i 

=1,5m i 

i H 
? 

= 0,75 m f 
1 

COlatUre Centrale CO : Qo = 4,95 m3/s : mdme profil que CC1 et CC2 -- 

Pt6m 

= 0,8 m 
Qo = 

Y 
5 m3/s avec v = 0,82 m/fiJ 

Nous retenons pour CO 

l- 
'P 
i 

=6m I 

p =lm i . 

3O) - Dimensionnement des buses 

Nous proposons des buses circulaires en béton armé. 

Si R est le rayon de la buse nous savons que le débit -.e qui y passe est 

Q=VRS =vmR* R=( Q )"2: 
(nv) 

ceci sup-ose que la buse fonctionne à 

pleine charge. 

Nous avons 3 buses principales : 

B, communique C2 et C3 débit à transiter Q23 = 60 11s 

B2 
n c3 n c4 n n 

Q34 = ix, l/s 

B3 " c4 n CO 0 n 
Q40 = 280 11s 

a> - D*mensions de RI : Q23 = 60 l/s 
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Cett:e buse met en communication c2 09 la vitesse d'écoulement vaut 0,33 m/s et . . 

C3 où la vitesse vaut 0,42 m/s .: 

Nous imposons comme vitesse limite d'dcoulement dans la buse v = 0,42 m/s 

Pour éviter que la buse soit en charET nous prendrons 81 = 0,45 m = 450 mm. 

! ! 
1 QI = 450mmf 

b) - Dimensions de B2 : 
Qg 4 

= 1'20 l/s 

Pour les memes raisons qu'en B1 v = O,5 m/s 

= 0,2761yI Q, = 0,552 m 

Nous prendrons Q2 = 0,6 m = 600 mm 

i Q2 
! 

= 600 mm ; 

4 - Dimensions de B3 : Q40 = 180 l/s 

v = 0,82 m/s en CO d'où : 

Ii3 = 
= 0,264$ Q3 = OI53 m. nous retiendrons 

Q3 = 0,6 m f Q3= 600 mm i 
. ! 

i 

Pour franchir la colature centrale 2 ponts canaux sont ndcessaires aux niveaux de 

son croisement avec les 2 canaux primaires (voir plan de masse) 
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8) - OU’JIUCE: I>l3 LjI:;' ,F:IBU'!'IGN 
*r 
; 

IJOUS utilik:o~~~ dev p:~r!.ileurc îi::c:; j 01x1. repartir l'eau entre les ccnam -' 

p~.il.ctire:: et eecc.~T~ire:. cl Ces prises "tout ou rien" pour délivrer la main d'eau , 

aux tertiaires. 

1°) - Partiteurs fixes 

Le tracé du r&eau de distribution montre qu'on a 8 partiteurs qui repgr- 

tissent chacun un débit Q dans une certaine proportion entre les canaux primaires 

et s.ecorAaires '1, '2, ‘3 ' '8 

Rappelon 6 le schémas 

c - 
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Les caractéristiques fondamentaux d'un partiteur sont : 

hc : hauteur critique au dessus du seuil 

Z : fIauteur du seuil 

e : éiaisseur du seuil 

L : longueur du seuil 

Or hc =(g2)"' 
9 

avec q = $- ( Q = débit qui passe au-dessus du seuil 

( = débit & partager 

L = 10 hc 

Z = 1,5 hc 

e = 3,5 hc 

Voir schéma pour visualiser ces diîfdrentes ,-r~nde~rs 

La lame métallique partage L en 11, 12, dans le réme rapport que les débits : 

,A. = Q, . 1 

L 
= Q2 

Q )-+ & 

Q = débit à repartir 

QI débit dans la branche 1 

Q2 
n w II 2 

Pour les repartir au 112 il n'est pas néces Ls::ire de met-:re un seuil. 
Donc 

hc =fkl’ x+3”3= [ hjy x tl’” = w2i3x wy: , .-- 
8 l/3 

‘?--( Q ( ( L 

hc = wv5x i;;"' = ( 0,1Qjop4 '-OP2 

= 0,129 m3/s hc = ( o,o?s?~)094x ( o 78 )"'2z ,, 12cm 
, # . 

= 111,2 cm 
= 16,68 cm 
= 39 cm 

p2 f ( Q = 0,09672 itïT/s hc = IOcm 

( L=lOOcm 
( e = 35 cm 
( Z=l5cm 

. . . / . . . 



Présentamables résultat6 sous forme de tableau .-m e .* --1a..11 

! 

1 Partiteur 
I 
! 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
! pl ! 129 ! 11,12! 111,2 ! 16,68 ! 39 ! 83 ! Z,f3 ! 75 ! 25 ! 33,5 ! 
1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! l 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 1 
! P2 

! 96,72 ! 10 ! too ! 15 ! 35 ! 66,7 ! 33,3 ! 66,7 ! 33,3 ! 27 I 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! t 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
! P4 ! f25 ! 11 ! 110 ! 16,5 ! 38,5 ! 95,7 ! 14~3 ! 87 ! 13 ! 3215: . 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! I 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
! 

p5 
! 108,88! 10,4 ! 104 ! 15,6 ! 36,4 ! 77 ! 27 ! 74 ! 26 ! 2915; . 

! ! t ! ! 1 1 1 t 1 1 . I 
! ! ! ! 1 ! ! i 

. 
! ! ! 

! p6 !! 80,6 ! 9 ! 90 ! 13,5 ! 31,5 ! 72. ! $8 ! 80 ! 20 
! 1 ! ! ! ! ! ! ! ! 

! 23,5; 
! 

z 

divise simL?eken$ i " 
étant des Partiteurdau 112 on ne dispose pas de seuil . 09 

a section du canal en 2 parties égales avec la lame métallique: 

Donc 1, = 12 = 30 cm. ( = 60 ) 
a 

ho est la lame d'eau dans le canal en amont du seuil. 

20) - Prise tout ou rien 

Cet ouvrage permet de prélever la main d'eau ciu canal secor.dcire pour alimenter 

le canal tertiaire. 11 est constitué par une dérivation sur le canal secondaire 

avec une dchancrure comportant une rainure dans laquelle on glisse une vannette 

métallique. 

Si q est le débit dans le tertiaire ( qui passe dans l'échancrure) la largeur de 

l'échancrure est 1 = q 
0,37 29$/2 = *i-v2 = '= 

1 = 0,00491 h-'r5 

h est la lame d'eau admise ; or nous avions calculé une lame d'eau de 12 cm dans 

les canaux tertiaire<* , il est raisonnable de prendre la meme lame d'eau au niveau 

de l'ouvrp.Ce. -A 

/ . . . . . . 
T  
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.- 

* 

1 = O,OO491 X (0,12)“” = 0,118 m = 12 cm 

1 1 = 12 cm- -t 1 
! NOUS prendrons donc des vanneY,es ce 12 x 15 cm 

A l'aval de la prise nous installons un déversoir triangulaire 

Déversoir et vannette sont réglés à la main. 

E) - STATION DE JYIJIPAGE X-T-. 

Contraintes : 

- canalisation d'amenée : longueur 2200 m, dia&tre intérieure 450 mm en acier 

soudé. 

- Emplacement de la station et les Zocaux (satisfaisant d'ailleurs > 

Le débit à pomper a été calculé prkéderment OP = 314 m3/h = 254 l/s 

V = vitesse dans la canalisation : V = 0,254 x 4 = 1,6 m/s acceptable 

x (o,4512 

1°> - Puissance à installer 

Pompes centrifuges à axe vertical . Le dispositif d'asspiration et de 

refoulement au collecteur est à reconsidérer, 

Collecteur : en 6 450 mm intérieur au lieu de $ 2SC mm extérieur. 

Les mesures effectuées sur les installations existantes nous permettent 

les côtés indiquées pour le puits et le refoulen:ent. (voir schéma) 

Le moteur sera monté à la côte ll,S4 accessible par le balcon existant. 

Fous avons alors une colonne de pompe de 6 m environ. 

Nous installons 2 pompes identiques en parallèle débitant chacune = 457 m3/h 914 

2 

Elles mettent en commun leur débit dans un collecteur par des canalisations en 

6 250 mm. 

a> - Eauteur manomètrique totale. 

Hauter manonétrique totale H est la somme de plusieurs termes : 

5 : pertes de charge dans la colonne de pompe, dans la crépine. 

h : dénivelée en:-re la crépine et. la tdte de refoulement 

. . . / . . . 
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w\ 
J : perte de charge dans la canalisation d'amende ( fi 450 mm ) 4 , 

Z : dénivelee géométrique entre la s:.ctici e:. le partiteur principal au niveau ; 

du périmètre. : , 

Pour le type de Pomp&e choisi ( centrifuge ?: axe vertical > noLis avons : 

Pl = lm de CE (forfaitairement) 

h = 6m 

j = 1,lL x J L '= 2200 m ; J perte de charge linéaire dans la canalisation. 

Pour v = 1,6 m/s et 6 = 450 mm on a J = 0,008481. m/ml 

j= 1,l x 2200 x 0,008481 = 20,5 m. 

H:Z = 1 + 6 + 20,5 = 27,5 m. 

Nous faisons une approche de Z en considérant que les pompes déjà en 

place ayant une hauteur manométrique c'e 29 m Gtaient proches de la réalité. 

Nous prenons E = 30 m ceci est k confirmer par relever topo sur le - 
ic 

terrain. 
, 

b) - Puissance à installer **-.-m.-. c- 

Po = WQH = 0,254 x 104 x 30 = 76.200 watts = 76,2 kw 

rendement moteur électrique = 0,85 

n 
pompe = 0,77 

surcharge unihoraire 9f 

Surcharge climatique l$ par 3 2 d'icr.rt au dessus de 25% 
Max = 45,4Qc = SO = 45,4 - 25 = 20,4 

SurÊharge climatique 20,4 = 6,8$ 
3 

Surcharge totale g + 6,8 = 15,t-$ 

Puissance à installer : P = Po _11..-1 (1,158) = 76.2 x 1,158 = ?35 kwatts 
X 0,85x0,77 . 

P 135 kwatts = 184 ch. 

Nous ins<,allons 2 pompes débitant chacune 457 m3/h d'une puissance de 184 = 92 ch 
2 

et refoulant à 30 m minimum; si 

Par exemple la pompe CPPP&I P16c/3/35 33 corviendrait parfaitement : 
I 

Cn installe 3 por.pes don:: une en reselTe. * 

2O) - Station 
Le 10~31 exister:: LCrE f~rmsîo1T:i er: Salle C;e trar_rfGrTation électrique et 

d'emplacement de llarmoire de cor.r~s7~ ?,-,, poIT-,*- _ --. 
/ -. _ 
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Come annoncé dans l'introduction, ce?:f.e itude i permis avec leu él<wr,'s 

disponibles, de redor?r_er au périnètre un aspect plus s?-ructuré et plus stir : reve.. 

tement des secondaires , ouvrages de repartition 12:~ de naitrise de i'eeü. Lr et.Et: c. 

de porrpage, ?A grceee plc?ie de ce périmètre, a été cox$LCterzent revue c!cnr s; CC:.-- 

ccl,ticnC Des orga.nes de skurité et de protection ipr-:allFs. Le choix du t;rpe 

de pompe plus judicieux : axe vertical convenant parfaitement a ce type de pc.,,.i 

ITÉzrs:oiFs ce:fe (tude prtlseEi-e de r_oaibrauaes insuffisances : 

- Le manque de moyens techniques (équipe topo) et de temps ~'a pas permis d'ici "'tr 

des courbes de niveau qui nous auraient permis de fzire les profils en long do& -.._, 

canaux et colatures et de faire les diffdrents mettrés et devis quantitatif. t -* 

- Le manque de temps ne nous a pas permis de faire c7es dessins des divers OUVP~LV~~, 
i 

DE5 coursiers devraient être calculés pour le rejet des eaux de ruissellement? 

Ehis ces insuffisances n'enlèvent en rien l'i~tér8t et l'utilité des 

résultats de cette étude car ce sont simplement des compléments qui viendron: 7.1' 

la suite pour étayer, compléter et non pour reconsidher ce qui est déjà ! 




